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  Editorial 
 

L’année 2019 est déjà bien commencée, la vie au Puits d’Hiver n’a pas cessé de se 

développer. 

 

De nouveaux locataires habitent désormais une partie de la maison. Leur participation à la vie associative se fait selon 

leur souhait comme toute personne du réseau. Nous avons le plaisir de les voir partager les valeurs du Puits d’hiver. 

Nous avons eu notre assemblée générale en mars dont vous trouverez un écho dans le journal. Ce fut une étape 

importante depuis le déménagement des frères missionnaires des campagnes. Les orientations destinées à rendre la vie 

du lieu plus lisible ont été validées, de même que les nouveaux statuts ont été votés. Ainsi les bases de construction sont 

mises à jour. 

Le conseil d’administration accompagne la vie du lieu en lien avec des commissions actives : (projets, communication, 

travaux finances et « habiter le lieu »). Le prieur général des frères missionnaires des campagnes et le représentant de 

l’évêque du diocèse, tous deux membres de droit veillent sur les choix qui touchent l’orientation du lieu. 

La participation de chacun selon sa disponibilité est essentielle. Nombreuses sont les manières de développer la vie du 

Puits d’Hiver : adhérer à l’association, préparer un café à thème, une célébration, une pause spirituelle, faire partie d’un 

groupe régulier (lecture, communication non violente, Eglise Verte, commission, CMR, Parole et Vie…), participer au 

conseil d’administration, à une ou des commissions, au jardinage.  

De plus nous accueillons actuellement dans la maison des activités de la commune de Chichery durant le temps de la 

construction de la nouvelle salle des fêtes du village. 

L’association a aussi fait le choix d’adhérer à la Cagnole, monnaie locale qui est présentée dans le journal et poursuit son 

engagement à la démarche « Eglise Verte » qui veut répondre à l’urgence de respecter la vie sur la planète. 

Le 19 mai, le café à thème touche à nouveau à la thématique des migrants, à travers la venue de Patrick Royannais, 

délégué épiscopal à la pastorale des migrants : questionnement qui rejoint notre responsabilité de chrétien à nous 

impliquer là où nous pouvons. 

S’il est essentiel de nous mobiliser pour faire grandir la vie de l’association, il est tout autant important pour chacun de 

respecter ses engagements sur son lieu d’habitation.  

Ainsi, rien ne sert d’aller trop vite, c’est pourquoi le conseil d’administration a décidé de prendre le temps avant de 

mettre en route une nouvelle tranche de travaux. 

Développer la vie au Puits d’Hiver, c’est prendre en compte la construction d’une qualité de relation entre nous de façon 

à construire un lieu où il fait bon se retrouver, dialoguer, vivre ensemble : un lieu source pour aller vers l’autre, un lieu où 

nous tentons de mettre en œuvre cette parole de l’Evangile : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimé ». 

Bonne lecture à chacun.                                                         
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Retour sur l’assemblée générale extraordinaire et l’assemblée générale ordinaire  

 
 
Pour introduire le sens de l’assemblée, Marie-Agnès a fait écho aux conclusions de l’Interlieux de 2018 :  
 Rester à l’affût de toutes les réalisations locales pour un meilleur « vivre ensemble », et se rendre disponible 

pour y participer ; 
 Laisser de la place dans nos structures, dans nos programmes, pour que des plus jeunes s’en saisissent et 

continuent de porter l’annonce de Jésus-Christ dans tout ce qui se crée ; 
 Apprendre à dialoguer et travailler mieux avec d’autres acteurs institutionnels, associatifs ou ecclésiaux ; 
 Rester vigilants pour être au service des plus démunis ; 
 Et tout cela, en approfondissant entre nous une vie de communauté centrée sur la pratique de l’Évangile au 

service de nos diocèses et villages ou quartiers. 
 Construire entre nos divers lieux des liens les plus étroits possibles pour partager nos histoires et mutualiser 

nos efforts et nos découvertes. 
 
Cette assemblée est l’aboutissement d’une riche année, avec la conséquence du départ des frères (travaux, 
actualisation des orientations, remise à niveau des statuts) et l’Interlieux.  
La présidente, Marie-Agnès a ouvert l’assemblée générale extraordinaire par les statuts. Les statuts ont été 
présentés par Philippe et frère Jean-Louis. Depuis la fondation en 1992 de l’association, les statuts n’avaient pas 
été revus. Au cours de plusieurs réunions, les frères de la congrégation, les représentants du diocèse et les 
membres du Puits d’Hiver se sont retrouvés pour un « toilettage » et la réactualisation des statuts. Les 
échanges ont été constructifs ce qui a pu aboutir à l’approbation de l’assemblée.  
 
 
S’en est suivie l’assemblée générale ordinaire, avec la présentation des activités de l’année 2018 dans chacun 
des groupes :  

 Le groupe lectur se retrouve le 2ème lundi de chaque mois autour du livre Plaidoyer pour un nouvel 
engagement chrétien d'Anne Guillard, Jean-Victor Elie et Pierre-Louis Choquet.  

 La marche du mardi : tous les 2èmes mardis de chaque mois 
 Le groupe Parole et Vie : lecture de l’évangile de saint Luc tous les 3èmes vendredis du mois 
 Groupe pratique CNV (communication non violente) : tous les 1ers mardis du mois 
 Le Sillon rural de l’Yonne a rassemblé 40 personnes autour de : « le légal et le moral »,    
 l’ACE (action catholique des enfants), le CMR (chrétiens dans le monde rural). 

 
Les commissions :  travaux, projets, communication et habiter le lieu ont également œuvré : 
Travaux : grâce aux bénévoles, aux dons, la partie locative a été terminée dans les temps et prête à accueillir un 
couple dès le mois de janvier. D’autres tranches de travaux sont prévues. 
Projets : le calendrier et Eglise Verte. 
Communication : la feuille de chou, le site internet. 
Habiter le lieu : réorganisation de la maison, du jardin. 
 
 
La journée de gratitude du 2 septembre 2018 
La présence et le rayonnement de la Communauté des Frères à  Chichery mais aussi au-delà,  a grandement 
contribué à la réussite de cette belle Fête de gratitude qui a eu lieu le 2 septembre à l’occasion de leur départ. 
L’implication  des personnes de la paroisse, des habitants du village, des Frères, des Sœurs, des amis personnels, 
des membres du Puits d’Hiver, a permis une bonne préparation de la Fête où chacun a trouvé sa place et a 
donné le meilleur de lui-même, dans une ambiance chaleureuse et fraternelle.  
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L’Interlieux 2018, sur le thème Participons au vivre ensemble en rural : donnons du souffle à nos lieux dans leur 
contribution au monde rural,  a rassemblé beaucoup de monde, notamment lors de la conférence d’un 
géographe qui a rempli la salle des fêtes de Champignelles. Deux rendez-vous à retenir : 

 en avril 2020, dans la Drôme, où huit cents personnes sont attendues à « Terre d’Espérance », rassemblées 
par la Mission Rurale : pour partager des initiatives d’avenir en rural. 
 

 en 2021, dans l’Eure, pour le prochain Interlieux qui sera préparé et animé par le CARREFOUR RURAL 
(Evreux) et le VIVIER (Cambrais). 

 
 
Le bilan financier : suite à la présentation du bilan financier, dans le but de clarifier les questions financières, 
des nouveaux tarifs ont été présentés pour revaloriser l’adhésion à l’association.  
 
La présentation des orientations :  
un lieu spécifique avec une identité bien précise, en voici les grands axes : 
 « Chercher un nouveau style de vie, inspiré de Laudato Si » : être un lieu de référence sur l’écologie 

intégrale, rechercher comment réduire notre empreinte énergétique, participer au label église verte et se 
donner des axes de progression pour la maison et le lieu.  
 

 « Une société en devenir qui nous questionne » : les questions de société avec les problématiques des 
enjeux, des débats sur la bioéthique, le dialogue interreligieux, la doctrine sociale, la laïcité, rejoindre les 
jeunes et les jeunes familles.  
 

 « Un monde rural provoqué à se renouveler » : soutenir les mouvements d’action catholique présents : ACE 
et CMR, poursuivre notre information sur l’aménagement du territoire et des enjeux, s’informer et débattre 
sur des initiatives locales, développer les liens avec les habitants de Chichery avec des supports comme le 
jardin, suite au départ des frères. 
 

 « Célébrer et approfondir sa foi » : temps de prière et célébration, lien avec les paroisses, journées de 
ressourcement, pause spirituelle, relire nos vies avec les groupes paroles et vie ou groupe lecture. Découvrir 
d’autres regards sur la spiritualité et vivre l’œcuménisme.  
 

 « Grandir en humanité dans la relation à soi, aux autres et à Dieu » : communication non violente, 
formation corporelle (eutonie), nous préparer à la rencontre avec l’autre et à la relation avec les autres. 
 

 « Un lieu d’église habité » : faire du Puits d’Hiver une maison accueillante, un lieu de fraternité.  
 
 

Lors de cette assemblée, un sentiment d’unanimité et de convivialité entre tous les membres était bien présent. 
 

Frère Jean-Louis Lejay, Marie-Do Peronne, Hélène Trouvé 
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Église Verte... au Puits d'Hiver et ailleurs 

Au niveau de notre pays 
Cette démarche engagée en septembre 2017 de façon 
œcuménique par les églises chrétiennes de France, 
décolle bien : de 90 communautés (paroisse, 
mouvements, monastères) engagés en juin 2018, c'est 
passé  à 140 en septembre, 200 en décembre, et 
récemment, 265 en avril 2019. Ce qui témoigne bien que 
pour nombre  de chrétiens, la conscience de l'urgence 
écologique grandit, face à" l'inertie climatique " d'une 
grande majorité de gouvernements : la Cop 21 
(novembre 2015) avait réussi à trouver un accord sur la 
nécessaire limitation des émissions de GES (gazs à effet 
de serre)...mais cela n'a pas été suivi d'engagements des 
états.... La balle est donc AUSSI dans le camp des 
citoyens conscients....et notamment des chrétiens 
interpellés très vigoureusement par le pape François 
dans l'encyclique « Laudato' Si » (avril 2015). 
 
Nos efforts individuels peuvent changer des choses, et 
aussi montrer aux gouvernants, quels citoyens se 
soucient de l'avenir des générations futures, même 
si....l'actualité des "générations d'aujourd'hui" et parfois 
très dure aussi. Les causes de ces souffrances, actuelles 
ou futures, sont dans le système où nous vivons. Cette 
certitude a été brièvement ramassée dans le slogan " fin 
du monde, fin du mois, même combat" entendu dans les 
marches pour le climat - auxquelles certains d'entre nous 
ont participé - et où des gilets jaunes se trouvaient aussi 
présents... La montée en puissance de la démarche 
"Église Verte"   peut nous réconforter : percevoir à quel 
point nous sommes concernés, que nous sommes situés 
dans un élan  de nombreuses communautés. 
 
Il reste à voir comment la Conférence des évêques de 
France  mettra les moyens nécessaires pour que toutes 
ces communautés soient accompagnées par les 
animateurs nationaux, ce qui était clairement énoncé 
dans le projet de départ. .... (Mais ceci....est une autre 
histoire !). Cet élan chez les chrétiens, mais aussi dans de 
nombreux autres endroits : lors du café à thème de 
novembre, Laura Morosini (chargée de mission "Église 
Verte", au niveau national) nous avait clairement et 
fermement  proposé ; "allez voir ce qui se passe 
ailleurs!" C'est pourquoi nous avons invité pour le café à 
thème du mois de juin, les représentants d’associations 
locales, pilotées par des personnes souvent très jeunes. 
 
Et pour nous au Puits d’Hiver, que s'est-il passé ? 
Nous avons fait des petits pas....les uns après les autres, 
et l’objectif est d’aider à faire grandir la conscience 
écologique de chacun et de la communauté, et en 
conséquence, de poser des actes, tant au niveau 
individuel que collectif. Sur  le site internet du Puits 
d’Hiver (https://www.yonne.catholique.fr/le-puits-d-
hiver), dans l'onglet "Église Verte", vous trouverez  des 

"suggestions du mois" pour votre quotidien, ainsi que 
des propositions de lecture. Cela peut prendre du 
temps... l'Esprit Saint nous accompagne. 
 
Et pourtant... la suite ? 
Dans certains cercles très avancés sur ces questions, se 
développe l'idée que ”l'emballement climatique” n'est 
plus  évitable - cf le rapport très alarmant du GIEC à 
l'automne dernier. 
Des événements probablement graves, mais qu'on ne 
peut pas du tout prévoir de façon claire, se produiront… 
dans un ensemble d'effondrements plus ou moins 
rapides et concomittants, au niveau financier, 
économique, social, climatique et naturel. Ces réflexions 
sont menées par ceux qu'on appelle les 
"collapsologues". 
Des ouvrages très sérieux ont été publiés par des 
scientifiques reconnus : 

 Comment tout peut s'effondrer de Pablo 
Servigne, Raphael Stevens en 2015  

 Une autre fin du monde est possible de Pablo 
Servigne, Raphaël Stevens, Gauthier Chapelle en 
2018 

Dans ce deuxième ouvrage, une part importante est 
consacrée à la certitude que la confiance,  la solidarité, 
l'entraide sauveront les petites communautés au niveau 
local... et que le développement  et la restauration des 
liens de proximité nécessitent pour chacun un retour 
profond vers l'intériorité, et le lien avec la nature. Toutes 
notions qui sont assez proches de ce que le pape veut 
promouvoir dans "Laudato Si". Beaucoup d'autres 
personnes, -chrétiennes ou pas- cheminent et 
s'enracinent dans la volonté et le courage de changer les 
choses. Cela peut aussi nous enraciner dans notre 
espérance....qui elle, est chrétienne. 
Nous avons eu la chance, à Auxerre le samedi 11 mai, 
dans le cadre des Rencontres Auxerroises du 
Développement Durable, d'avoir avec nous Rob Hopkins, 
le scientifique anglais inspirateur du "mouvement des 
villes en transition"  (il apparaît longuement dans le film 
"demain", pour ceux qui l'ont vu).   Sa conférence était 
pleine d'humour, et fortement centrée sur la nécessité 
urgente de développer notre imagination pour trouver 
des solutions à l'urgence climatique, principalement au 
niveau local, en favorisant la coopération entre autorités 
locales et  actions citoyennes. Il suggère aussi de 
"changer de récit", de construire ensemble un "futur 
désirable", en stimulant nos capacités créatrices.  En 
bref, cela se traduit par passer de "what is", à what 
if...?", en français ; passer de la constatation : "c'est 
comme ça" à "et si on.... ?"... si on imaginait d'autres 
façons de vivre ?  Tout cela dit avec une conviction 
tranquille et désarmante, encore une fois, avec 
beaucoup d’humour : pour moi, c’était un moment 
« prophétique ». Laurence Canavesio 

 

https://www.amazon.fr/Pablo-Servigne/e/B004MTZO2E/ref=dp_byline_cont_book_1
https://www.amazon.fr/Pablo-Servigne/e/B004MTZO2E/ref=dp_byline_cont_book_1
https://www.amazon.fr/s/ref=dp_byline_sr_book_2?ie=UTF8&text=Raphael+Stevens&search-alias=books-fr&field-author=Raphael+Stevens&sort=relevancerank
https://www.amazon.fr/Pablo-Servigne/e/B004MTZO2E/ref=dp_byline_cont_book_1
https://www.amazon.fr/Pablo-Servigne/e/B004MTZO2E/ref=dp_byline_cont_book_1
https://www.amazon.fr/Rapha%C3%ABl-Stevens/e/B0158968YE/ref=dp_byline_cont_book_2
https://www.amazon.fr/Gauthier-Chapelle/e/B00QLG3P2M/ref=dp_byline_cont_book_3
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        Depuis avril 2018 à aujourd'hui  

1. D'avril à juin 2018 : contact avec l'équipe nationale d'animation et réalisation de l'éco-diagnostic, en lien avec la 
commission travaux et finances du Puits d'Hiver, et obtention du niveau "lys des champs" (le deuxième sur six). 

2. Le 4 octobre 2018 : un temps pour la création (cela rejoint une initiative nationale). 
3. Le 20 octobre 2018 : présentation de la démarche "église verte" et "zéro déchet" à la journée 

intergénérationnelle. 
4. Fin octobre 2018 : formation de 4 jours, "séminaire Église Verte" de Laurence Canavesio au Domaine des 

Courmettes, lieu des églises protestantes. 
5. Le 18 novembre 2018 : intervention de Laura Morosini, chargée de mission "Église Verte" par la Conférence des 

évêques, sur le thème "changeons nos modes de vie" (65 personnes à Monéteau salle St Cyr). 
6. Le 14 décembre 2018 : intervention de Laurence Canavesio pour présentation de la démarche "Église Verte" au 

Conseil Presbytéral, sur invitation de l'évêque. 
7. Le 22 décembre 2018 : démarche zéro déchet pour un "Noël autrement" avec l'ACE et la veillée au Puits d'Hiver. 
8. En décembre 2018 et en janvier 2019 : participation aux "marches pour le climat" d'Auxerre, avec le CCFD  
9. Février 2019  : proposition de faire le jardin en permaculture et actualisation de l'éco-diagnostic dans les 

domaines "engagement local et global" ( on passe de 20 à 35 %), et "modes de vie"( de 25 à 54 %), où nous étions 
les plus faibles. 

10. Avril 2019 : installation de toilettes sèches. 

Démarrage du potager bio et aménagement des alentours. Poursuite de l'actualisation de l'éco-diagnostic. 

 

 

Venez rencontrer les porteurs de projets locaux, 
La génération qui invente une nouvelle façon de produire et de consommer. 

 
 
L'association «Au Bonheur Des Chutes » est une "association de l'économie circulaire "de l'Auxerrois, elle se situe au 
Tiers-lieu "les Riverains", à gauche de la gare d’Auxerre. Voilà comment elle présente son action : collecter-trier-valoriser-
partager. Les matières de notre quotidien sont toutes issues de l’extraction, de la transformation et de l’acheminement de 
ressources. Nous cherchons par nos actions à prendre soin et augmenter l’usage de ces matières sur le territoire et inciter à 
la diminution de la production de déchets. 
 Au Bonheur Des Chutes souhaite aussi participer à une société de rencontre, de diversité et de respect des individus.  
L'action de cette association nous sera présentée par Céline Lebrun, designer-graphiste, une des animatrices de 
l'association. 
 
Association "le P.A.R.C." : le P.a.r.c  réuni 150 adhérents, des entreprises partenaires, des producteurs qui portent une 
volonté commune: favoriser une alimentation saine et locale sur notre territoire. Le jardin-ressource : à Louesme (89350), 
c'est le cœur collectif et jardiné de l'association. C'est en même temps un lieu de production collectif et un lieu de rencontre 
en milieu rural. L'association participe à faire émerger de nouveaux jardins nourriciers à dimension pédagogique et/ou 
collective sur le territoire. Les structures qui le souhaitent sont accompagnées par l'équipe du P.a.r.c dans les phases de 
conception, création, formation des équipes sur place et parfois mise en culture de ces jardins. Cette association sera 
présentée par l'un des 3 salariés. 
 

Le point sur la démarche "Église Verte " engagée au Puits d'Hiver 
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LA CAGNOLE   Monnaie Locale de l’YONNE         https://www.lacagnole.fr/ 

 
Qu’ont-ils tous à créer leur monnaie ? 
Elles s’appellent Roue, Beunèze, Doume, Pèche… Cagnole pour les Icaunais et Bulle qui vient d’être lancée à 
Angoulême… Aujourd’hui on en compte plus de quarante dans l’hexagone et de nombreux projets sont en 
cours… La compréhension des rouages de l’économie est difficile pour  la plupart d’entre nous, la création d’une 
monnaie locale telle que la Cagnole permet de se réapproprier l’outil monétaire. Je vais tenter de vous expliquer 
son fonctionnement. 
 
Point de départ... 
L’idée étant de créer quelque chose qui réunit les gens autour de l’idée simple que l’on peut bien vivre ici et 
maintenant dans notre département. Il y a plusieurs années, un petit groupe de personnes non économistes ni 
experts-comptables, soucieux de l’environnement, a décidé avec une vingtaine de partenaires de se lancer dans 
l’aventure d’une monnaie locale appelée « Cagnole » (escargot en patois bourguignon). 
 
Mai 2018… C’est parti ! 
Après la création des coupons de 1, 2, 5, 10 et 20 cagnoles, les démarches administratives (réglementation), la 
communication, l’association Court Circuit La Cagnole au rythme des disponibilités et des motivations de chacun 
donne le coup d’envoi de cette monnaie qui permet  une économie à taille humaine. 

 
Quel intérêt ai-je à utiliser la Cagnole ? 
Je rejoins un ensemble de personnes adhérentes (600), de professionnels et d’organisations qui ne se 
connaissent pas forcément mais qui trouvent un intérêt commun à utiliser cette monnaie locale du fait de son 
vaste potentiel d’action. 
 a) je me réapproprie la monnaie  en tant qu’outil économique car elle facilite les échanges de biens et de 
services contrairement à l’euro qui est utilisé en grande partie à la spéculation au dépens de l’économie réelle et 
de l’intérêt des populations. 
 b) elle m’incite à réfléchir à ce qu’est cet argent (euro) que nous utilisons tous les jours sans savoir d’où il 
vient et où il va quand nous le dépensons. 
 c) je soutiens des entreprises locales (en réglant chez eux en Cagnoles) ayant des pratiques responsables 
sur le plan environnemental. 
 d) la Cagnole me permet progressivement de changer mes modes de consommation (favoriser les petits 
commerces). 
 e) je participe moi aussi au développement de la Cagnole en fréquentant les commerces que je connais 
qui n’ont pas encore adhéré au réseau et ainsi leur faire découvrir notre monnaie. 
 f) enfin mettre mon comportement en accord avec mes idées, je suis parti prenante à mon niveau que je 
peux agir moi aussi sur l’économie. 
 
La Cagnole ! Comment ça marche ? 
C’est une association comportant un groupe de quinze bénévoles (appelé « la collégiale »). 
C’est vous et des professionnels qui échangez des biens et des services (ces professionnels sont regroupés par 
activités et ordre alphabétique sur le site internet de lacagnole.fr).  
C’est un fonds de garantie de vos euros échangés en cagnoles qui ne disparaissent pas, ils sont placés en banque 
éthique et financent des projets en accord avec nos valeurs (la Nef). 
C’est une identité locale plus humaine et plus écologique qui partage des valeurs. 

Le café à thème du 16 juin vous permettra d’en savoir un peu plus sur cette monnaie 
et nous nous ferons un plaisir de répondre à vos questions. 

Daniel Largillet  
 
 
 
                                                          

https://www.lacagnole.fr/
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CCFD- terre solidaire 
Agissons ENSEMBLE contre le grand gâchis des téléphones portables 

 
L'extraction des minerais rares comme le coltan, l'or, l'indium, le cobalt, qui entrent dans la composition des 
téléphones portables a des conséquences  
 sur le plan humain  car les conditions  de travail  dans les mines  sont inhumaines.  En République 

Démocratique du Congo, le coltan est extrait  dans des conditions désastreuses. Sans protection physique, 

sans droit, les creuseurs, femmes, hommes et enfants,  sont exploités pour un salaire de misère.  

Les trafics de ces minerais rares engendrent des conflits armés  et  des violences sur les populations : on les 

appelle les minerais du sang. 

 Sur le plan environnemental : destruction des paysages, accaparement de terres fertiles pour ouvrir des 

mines. Le tantale utilisé dans les batteries, est extrait du coltan avec des procédés chimiques polluants pour 

les sols et grands consommateurs d'eau.  

 
ICI, à nous d'éviter le grand gâchis des téléphones portables. Pourquoi, comment ? 

 
Un rapport du Sénat du 29 septembre 2016  présente  le travail de 3 mois  de la mission d’information sur  
« l’inventaire et le devenir » des matériaux et composants des téléphones mobiles » 

 Sur 25 millions de téléphones vendus en France chaque année,  3,75  millions sont collectés  soit 

seulement  15 %. 

 

 100 millions de téléphones portables dorment dans des tiroirs, ce qui représente  un énorme gâchis 

 car les cartes électroniques des téléphones contiennent de l'or et favoriser la collecte et le recyclage 

de ces cartes permet d'extraire 200 g d’or dans 1 Tonne de cartes électroniques  alors qu’on n’obtient  

que 2 à 5 g d’or dans 1 Tonne de minerai d’or extrait de la mine.  

 

 La collecte et le recyclage  créent des emplois avec  

 

 

 

car 5 téléphones collectés contribuent à la création d'1h d'emploi d'insertion. 

 La collecte et le recyclage  permet d'économiser des minerais rares :  

1 téléphone réutilisé  

= 6.75 kg d’émission de CO2 économisés 

et de l'eau : 3 batteries traitées = 600 000L d’eau préservés 

 
 

Recyclons nos portables, faisons-les durer plus longuement, achetons- les d’occasion, 
Une démarche solidaire source d’emploi qui participe à un monde plus équitable ! 
Le CCFD-terre solidaire agit avec la CERN (commission épiscopale pour les ressources naturelles) partenaire en 
RDC Kinshasa. 

Retrouvez la boîte monextel au Puits d’Hiver pour y déposer votre téléphone à recycler. 
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DATES   HEURES RENCONTRES LIEUX 

Vendredi 24 mai 10h - 17h Journée initiation à l'Eutonie Puits d'Hiver 

Mardi 4 juin 20h - 22h Groupe pratique CNV Puits d'Hiver 

Mardi 11 juin 10h Marche du Mardi Puits d'Hiver 

Dimanche 16 juin 
10h30  
16h30 

Célébration,  
repas partagé et café à thème 

 
Venez rencontrer les porteurs  

de projets locaux, la génération qui invente une 
nouvelle façon de produire et de consommer. 

 

Puits d'Hiver 

Lundi 17 juin 
14h30 -
16h30 

Groupe Lecture Puits d'Hiver 

Vendredi 21 juin 
20h30 - 
22h30 

Groupe Parole et Vie Puits d'Hiver 

Dimanche 22 
septembre 

10h30 
16h 

Journée « rentrée »   Puits d’Hiver 

Dimanche 24 
novembre 

10h30 
16h 

Journée au Puits d’Hiver Puits d’Hiver 

Dimanche 15 
décembre 

10h30 
16h 

Journée au Puits d’Hiver Puits d’Hiver 

 

 
Pour info : La salle des fêtes de Chichery est en travaux,  les cours de Qi Gong et de Gym ont lieu 
dans la grande salle du Puits d'Hiver.  

 Les cours de Qi Gong : les mardis de 14h à 20h (pas de cours en juillet et août) 
 Les cours de Gymnastique : les jeudis de 19h à 20h (pas de cours en juillet et août) 
 BIBLIOTHEQUE – dans la salle du bas au Puits d'Hiver : le lundi de 14h à 15h30 pour 

l’école, le mercredi de 18h à 19h, le samedi de 11h à 12h (fermée en août). 

Puits d’Hiver 22 rue du Puits d’Hiver 89400 Chichery / tél. : O3.86.73.25.88 / mail : puitsdhiver@wanadoo.fr   

mailto:puitsdhiver@wanadoo.fr

